
Enquête arboriculteurs 
pluriactifs et 

professionnels
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Méthode 
• Contact des 2 coopératives, de l’APABA et questionnaire auprès des 

élus des communes de la vallée pour récupérer les numéros
• 61 personnes/structures identifiées avec une activité arboricole dans 

la vallée du Tarn
Nombre d’adhérents par coopérative Activité principale des propriétaires de vergers
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Méthode 
• Entretiens semi-directifs avec les 11 membre du groupe DEPHY en lien

avec l’APABA (mai-août 2022)
• Entretiens semi-directifs avec les autres arboriculteurs, vignerons et

éleveurs hors DEPHY (mai-juillet 2022)
• Réalisation d’un guide d’entretien plus précis (30aine de questions) pour les

pluriactifs (mai-juin 2022)



Bilan des entretiens

9 rencontrés via le 
groupe DEPHY
2 enquêtés

4 enquêtés
4 sans réponse

17 sans réponse

2 rencontrés via 
le groupe DEPHY

3 rencontrés via leur 
activité viticole

3 sans réponse

9 enquêtés

7 enquêtés

avec une activité 
arboricole 2ndaire

(vignerons, éleveurs, 
maraîchers …)

dont l’activité 
principale est 
l’arboriculture 

actif avec une 
activité principale 
non agricole 
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Dont 13 ne veulent pas car 
n’ont quasiment plus de vergers 
et/ou pas d’avenir dans la filière

Double-actif

Pluriactifs non 
contactés

2 sans réponse



Les enquêtés 

• 34 personnes ont répondu à l’enquête
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Réalisation de l’enquête



Coopérative des enquêtés

CFCM

Aucune

SICA

Rencontrés
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CFCM

Aucune

SICA

Pluriactifs enquêtés

Part des exploitants rencontrée par coopérative
Agriculteurs enquêtés

CFCM

Aucune

SICA



Les pluriactifsLes pluriactifs
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Activité principale des pluriactifs enquêtés

Identité des pluriactifs
Coopérative des pluriactifs enquêtés



Identité des pluriactifs

• Âge moyen : 60 ans
• Âge médian : 64 ans

Communes de résidence des enquêtés

Age des enquêtés 9

70% des enquêtés possèdent la majorité de 
leurs parcelles sur leur commune de résidence



Les vergers SAU moyenne des enquêtés : 1,7 ha

Total des 18 enquêtés : 22,3 ha

Total des 11 arboriculteurs DEPHY : ??? 
(autour de 90ha ??) ESTIMATION

Un parcellaire relativement morcelé : 
taille moyenne des parcelles de 0,5 ha 10

 27 ans en moyenne

Répartition de la SAU (en ha) des enquêtés



Autres informations
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Formation agricole : 

- Oui pour les deux agriculteurs retraités

- Non pour les doubles-actifs et autres retraités

Implication sur le territoire : 

- 2 sont élus dans leur commune

Implication dans la filière : 

- La moitié déclare suivre régulièrement des formations

- Un tiers est au bureau de sa coopérative

Historique des vergers : 

- 100% des interrogés exploitent un parcellaire
majoritairement issus de l’héritage familial



A propos du paysage
• Éléments ressortis à la question « Quelles sont les principales qualités de ce paysage ? »
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A propos du paysage
• Éléments ressortis à la question « Pour l’avenir de ce paysage, à quoi faut-il être attentif ? »
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Avenir des vergers
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Réponse à la question « Quel est l’avenir 
de vos vergers ? »

Conversion en nombre 
d’hectares

 A noter que certains propriétaires de vergers possèdent déjà des 
vergers qu’ils n’exploitent plus et louent à des professionnels dans 
la vallée



A propos du bail
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Réponse à la question « Seriez-vous prêts à 
réaliser un bail pour maintenir des vergers 
dans la vallée ? »

« Les gens veulent être propriétaires 
quand ils ont des baux, ils veulent le 
beurre, l’argent du beurre »

 Les raisons du « non » :
- Déjà un autre projet : pour les 

enfants/neveux
- Veut les arracher car trop près des 

maisons 
- Trop de pouvoir accordé à 

l’agriculteur exploitant et 
engagement de longue durée 
nécessaire

- Le locataire va traiter les vergers 
avec des produits nocifs pour la 
santé et l’environnement

« Il faut que ça reste des gens du 
pays, mais le bail permettrait d’éviter 
le bâti partout »

« Mes vergers sont trop proches des 
maisons et les arbres sont anciens, 
personne n’en voudra pour un bail »

Quelques réactions :

Adhérant CFCM

Adhérant SICA

Adhérant CFCM



Les besoins
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 A propos de l’accompagnement 
technique : 

 uniquement évoqué par des
doubles-actifs

 évoquent souvent
l’accompagnement technique
d’un technicien du 82 qui vient
une fois par an mais qui n’est
pas suffisant.

 les pluriactifs apprécient
également les conseils et l’aide
des professionnels (pour les
traitements et la taille en
particulier)

Les retraités répondent tous par la 
négative à cette question : estiment 
qu’ils n’ont plus de besoins à leur âge

Quels seraient vos besoins pour le 
maintien de votre activité à l’avenir ?

 A propos de la mutualisation du
matériel :

 Existence de CUMAs dans le
passé mais certains évoquent le
comportement individualiste des
acteurs et préfèrent posséder
leur propre matériel

 Un professionnel a acheté seul
une calibreuse pour les cerises
sans mutualiser à l’échelle de sa
coopérative, ce qui a crée des
crispations avec certains
pluriactifs qui n’ont pas les
moyens au vu des quantités
qu’ils produisent



Les professionnelsLes professionnels
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Nombre, part du DEPHY, organisation
Main d’œuvre saisonnière
Autre activité agricole
Plus diversifiés que les PA
Bénéficient de plus de formation
Leur SAU (par rapport aux PA)



La production fruitièreLa production fruitière
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La cerise

Les 18 enquêtés en produisent

1,34 ha en moyenne (entre 0,15 et 4 ha) 

Soit un total de 24,2 ha (57% des surfaces)

9 variétés en moyenne

5,6 t/an en moyenne (soit un total de 90 t/an)

Prix de vente moyen : 3€/kg

 Commercialisation des fruits

20



La cerise

Principales contraintes liées à la production

 Le dérèglement climatique et la

Drosophila suzukii sont les deux
grandes inquiétudes sur la cerise dans
la vallée

 La main d’œuvre est aussi évoquée, la cueillette

de la cerise est longue et la main d’œuvre
de plus en plus difficile à recruter

7 déclarent faire appel à de la main d’œuvre
saisonnière (hors familiale) pour la cueillette
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La cerise

Réponse à la question « Quelle est votre vision 
de l’avenir de la cerise dans la vallée ? »



La prune

14 des 18 enquêtés en produisent

1,2 ha en moyenne (entre 0,2 et 4 ha), 

Soit un total de 16,6 ha (39% des surfaces)

Mirabelle de Nancy très majoritaire 

(3 possèdent également des Prunes de Chypre 
et 1 des Reine Claude)

5,9 t/an en moyenne (soit un total de 71 t/an)

Prix de vente moyen : 3,5€/kg

 Commercialisation des fruits
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La prune

Principales contraintes liées à la production

Contrairement à la cerise, la prune ne

possède pas de ravageur majeur et
certains envisagent même une

production sans produits
phytos à l’avenir

 Le climat reste la préoccupation
numéro 1 avec des sécheresses
récurrentes et des gels tardifs ces dernières
années
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Autre activité arboricole

• Pêches, abricots, pommes et poires

6 des 18 enquêtés déclarent avoir des arbres pour 
ces fruits (environ 1 ha)

2 commercialisent abricots, pêches et 
pommes en circuit court ou vente directe

4 pour leur consommation personnelle
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Parcelle de pêchers (Boyne)



Atelier de transformation
• Très peu de transformation des fruits qui sont majoritairement vendus 

en fruits de bouche en direct ou via les coopératives
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Réponses à la question « Par quel type de transformation 
seriez vous intéressés ? »

 La moitié des interrogés
évoquent un manque de
temps, la cueillette des fruits
étant déjà très prenante



Relations entre les acteurs

 La Maison de la Cerise :
2 exploitants (habitants de Paulhe)
font partie de l’association
 Affaire du sud de la vallée, les

enquêtés du secteur amont ne sont
pas impliqués dans le projet
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 Des bonnes relations dans l’ensemble
 actions communes : formations (technicien du 82…)
 entre-aide présente : certains pluriactifs font appel à des pros pour les traitements (notamment ceux qui 

n’ont pas le Certiphyto)
mais il y a de nombreuses actions individuelles comme l’achat de matériel (pas de CUMA sur la vallée…)



Relations avec les riverains de la vallée

• Relations plutôt bonnes dans l’ensemble mais 
des tensions existent

• La majorité n’est pas concernée 
personnellement par les conflits mais en a 
entendu parler

Pour éviter les conflits, les exploitants évoquent :
- Une communication plus importante et 
nécessaire de leur part
- Des traitements tôt le matin et le soir pour ne 
pas déranger les riverains
- Stopper l’étalement urbain autour des zones 
agricoles

(classification à dire d’expert)

Etat des relations entre les exploitants des 
vergers et les habitants de la vallée
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Relations avec les riverains de la vallée
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Relations avec les riverains de la vallée

• Bilan :

 L’association Nous voulons des coquelicots est revenue plusieurs fois lors des entretiens
et semble avoir durablement marqué les esprits dans la vallée.

 Il ne semble pas y avoir de relation directe entre le village dans lequel se situent les
vergers et l’état des relations. Néanmoins des tendances ressortent : la situation sur la
commune de Mostuéjouls semble plus tendue que dans les villages de Boyne ou
Carbassas par exemple

 Il y a certainement un lien entre la proximité des vergers avec les habitations et la
dégradation des relations (tendance difficile à mesurer et non réalisée lors de l’enquête)
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Le cas suzukii
• Une lutte très majoritairement chimique
• Certains évoquent l’utilisation de pièges, mais toujours de manière anecdotique

 Le piégeage chez les particuliers, notamment à Millau
 Article dans le journal de Millau salué par les enquêtés
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 Des produits en sursis « c’est comme une épée 
de Damoclès qu’on a au dessus de la tête »

Quel type de traitement utilisez vous 
majoritairement pour lutter contre la 
D.suzukii ?
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Le cas suzukii
 Principal frein à la conduite des vergers en AB (pour 80% des non bio)

Conduite des vergers de cerisiers

 Les vergers abandonnés et non traités des 
particuliers, point noir dans la lutte contre 
le parasite

C’est un problème principalement évoqué 
par les professionnels

Drosophila suzukii



Les vergers abandonnés
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 souvent retraités malades ou décédés sans
descendants, famille éloignée ou successions
non réalisées

 La pression parasitaire n’encourage pas les
descendants à reprendre les vergers

 Attachement à la terre : les propriétaires sont
souvent réticents à l’idée de louer leurs terres sur
des longues durées aux arboriculteurs de la
vallée

 Raisons de l’abandon : 

 Concerne les vergers de cerisiers

Cerisier dans un verger abandonné (Mas de Compeyre)



L’avenir de la filièreL’avenir de la filière
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Contraintes de l’arboriculture dans la vallée
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Autres contraintes évoquées : 
- Les chevreuils, mouflons
- Les conflits avec les habitants
- La concurrence avec les éleveurs 

pour les terres

Réponses à la question « Quelles sont pour vous les principales 
contraintes de l’arboriculture dans la vallée ? »
(plusieurs réponses possibles)



Avenir de la filière
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 Des avis parfois contradictoires

 La production de prunes est aujourd’hui plus élevée que celle de cerises :
- Chiffres de la SICA en 2020 : 300t de prunes vendues contre 187t de cerises

 Les courbes pourraient aussi se croiser en terme de surfaces

 En effet, certains pluriactifs disent vouloir encore diminuer la surface de cerisiers au 
profit des pruniers (mirabelles de Nancy et prunes de Chypre) ou d’autres cultures plus 
adaptées au climat à venir

 Cerises/prunes : les courbes se croisent

Entre ceux qui pensent que « la cerise a de avenir » et ceux qui 
disent que « c’est foutu »

Dans le camp du « c’est foutu », 2 alternatives sont 
principalement envisagées :
- Arracher pour louer le terrain à un éleveur
- Remplacer par des mirabelliers
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Avenir de la filière

La quasi-impossibilité d’envisager des vergers irrigués inquiète une partie des enquêtés, ils craignent une
concurrence accrue de certains territoires qui irriguent, dans un contexte d’une exigence toujours plus importante
des clients à propos des calibres. Face à ces enjeux, les regrets sur l’absence d’une labellisation sur le goût de la
cerise de la vallée du Tarn est revenue plusieurs fois lors des entretiens.

 L’irrigation

Parcelle irriguée (Mostuéjouls)
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 2 coop, 2 ambiances ?

Avenir de la filière

La majorité des interrogés de la CFCM parlent d’un vieillissement des 
acteurs de la filière et un déclin inexorable du nombre d’adhérents

« Il y a un vieillissement de la population, à
l’avenir ils ne seront que 7 ou 8 dans la coop,
ça devient inquiétant »

« Les retraités sont nombreux dans la
coopérative et ne sont pas là pour aller de
l’avant, ils sont juste là pour ramasser les
fruits »

Le sentiment semble différent à la SICA, il ne sont que 2 à 
l’évoquer et il y a des remarques positives à ce sujet chez les plus 
jeunes d’entre eux

« Dans l’ensemble, je ne suis pas tellement
inquiet, il y aura toujours de l’agriculture
dans la vallée, il y a beaucoup de jeunes et
ça donne de l’espoir»

Malgré tous les ressentis, la professionnalisation de la 
filière est bien présente avec une baisse significative du 
nombre de pluriactifs et un nombre d’agriculteurs à peu près 
stable

Quelques réactions :

Adhérant CFCM

Adhérant CFCM

Adhérant SICA

20222014

38 (62%)51 (70%)Pluriactifs

23 (38%)22 (30%)Professionnels



Diversification : projets, idées ou déjà en culture
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Ce qu’il reste à étudier 

• Séparer les chiffres des PA et pros pour SAU, vente, prod…
• 25% des PA enquêtés en 2014 habitaient Millau (0 en 2022), 

pression urbaine ressentie par les propriétaires de vergers proche 
de Millau et des centre-bourgs

• Parler de la main d’œuvre familiale (plusieurs pros travaillent en 
couple/famille) et les PA cueille en famille/entre amis (dimension 
sociale ?)
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Tout comparer avec l’étude de 2014


